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CONTEUR VAUDOIS

r \
Le train de midi dix

<o=o> <o=o>

A hure... et à dia

Trois hommes, minuscules pantins vêtus
(le hien. de vert, de brun, sont accrochés
an Ilane du coteau. Ils s'acharnent, avant
que la première neige vienne ralentir les

travaux, dans la lumière crue de ce matin
(le décembre, à faire un • minage ». Un
vent glacial malmène les dernières feuilles
mortes qui bruisseiit aux pieds des minets.

Soudain, tout au haut du sentier descendant

des bois ver- les vignes. I' Autre
ht apparu. Ce doit être un solitaire évincé
dans les combats de mâles de novembre
fl encore toni bouillant de ses amours
iefréiiées. Il avance lentement, probablement

heureux de faire connaissance avec
res coteaux de Lavaux d'où Ies moines
défricheurs et essarleurs ont chassé ses

ancêtres, voilà déjà quelques siècles.
lin des trois vignerons, lossoir menaçant

en guise d'épieu, courageux comme
sont tous les hommes de ces pays de

ignobles où on combat tous Ies ennemis
— sauf le gel et la grêle devant lesquels
°" s'est reconnu impuissant — bondit à la

'encontre de cet intrus sorti du fond do
J°es : mais I" < Autre », fier de ses quatre
courtes pattes, de sa livrée aussi noire
lue celle du diable, de son boutoir en soc
de charrue, de ses défenses acérées, charge
'homme en bleu avec une fureur
incroyable.

Les trois bipèdes comprennent
immédiatement que F« Autre » n'est nullement
décidé à imiter son bâtard de frère, le
cochon qui se laisse mener au trépas et
"istaller sur le « trabetzet » en protestant
uniquement par de formidables « ciclées ».

On court faire jouer le téléphone : les

chasseurs de la région sont alertés. Quelle
merveilleuse invention que ce téléphone :

-ans lui on aurait dû donner l'alarme en

sonnant les cloches des minuscules écoles
de Chenaux. Aran. Kiex. Epesses, et aussi
des temples de Villette. Grandvaux et

dilly.
L « Autre ». ignorant des inventions

modernes, continue à se promener. Fier de

reconquérir sa. terre de Chaiiaan, il fauché
au passage les échalas, cassant les souches,
démolissant les clôtures, boutant les ton
neaux à sulfate dans les coulisses, tout en
grommelant et nasillant des chansons ne
ressemblant que de fort loin à Etoile des

Neiges.

En un rien de temps- la chasse à courre
est organisée. Le monstre, serré de pré'
par des poursuivants de plus en plus
nombreux, passe sous l'idyllique cimetière de
Chenaux, tout proche de la maison vigneronne

dont le propriétaire, certain petit
matin, voyant le renard emporter une
dises poules qui picorait dans le jardin, courrait

sus au ravisseur, voyait maître goupil
lâcher sa proie puis, revenu de sa frayeur,
sauter sur le coq et l'emporter, tout
battant des ailes et coqueriqiiant lamentablement

Voilà F« Autre » sur la route de la

Corniche. Il ne rencontre pas d'auto : on

peut se demander quelles auraient été se^

réactions s il s'était soudain trouvé groin
à pare-choc avec une « américaine » à

gueule d'hippopotame.
L'aubergiste de l'accueillante pinte

posée comme un jouet au bord de la route
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-arme d'un revolver et. confiant en la

force de ses quinze grammes, fait feu sur
le passant. Ce dernier. désagréablement
chatouillé par deux balles en plein cuir.
fait un crochet. enfonce une clôture en

barbelés et rentre dans les vignes.
recommençant à rouler el tanguer entre les echa-

las. Des monteurs de cette administration
des téléphones que l'univers nous envie,
lâchent fils, isolateurs, crochets, s'arment
de leurs longues perches et se joignent aux
assaillants.

L'infernale bête, de sentir à ses trousse-
tant et tant de monde, de m` voir menacée
de tant et tant de revolvers, piques- fos-

soirs. fusils, commence à perdre la face.
La hure en capilotade, les lianes frémissants

comme un soufflet de forge. couverte
de boue, de bave, de sang, elle fait pourtant

de temps en temps face à ses

poursuivants. Personne dans ces derniers ne

songe plus à l'éboulenient de la Cornallaz.
à la peine du pauvre papa Gaillard. à la

guerre de Corée, à l'impôt sur le cidre
doux, aux fortins en carton-pâte, au budget

militaire, aux cadeaux de Noël et du

Nouvel-An
Soudain, ayant mal calculé son élan, le

monstre choit « à horion dans une iles

nombreuses coulisses qui descendent sut

h' Treytorrcns. Et le voilà, tel un baignent
•ur le toboggan de Montreux-Plage, filant
\ ers le lac. noir bolide gesticulant des

quatre pattes, dos dodu et poilu sur le

radier bien placé, grommelant d'une voix
aussi profonde et rauque que celle qui a

lait la gloire de Marlène.

La coulisse se rétrécissant dans une
courbe, la pauvre bèle reste coincée, tel

un bouchon dans le goulot de sa boulcille.
Un chasseur sachant chasser sans chien

v ise bien, tire bien...

Le monstre de Lavaux. à grand reul oi t

de piques, de crocs, est arraché de son

goulot, chargé sur une camionnette et lile
\ ers Lausanne, caché sous une bâche. Au
moment où les accompagnateurs se pré¬

paraient à le décharger, passe un porteur
de pain qui sifflait joyeusement : Que
dans ces lieux, régnent à jamais, l'amour
des lois... » : le conducteur de la camionnette,

point sot. comprend cet avertissement

du ciel. fait demi-tour et rentre au

pays de- vignes avec son chargement.

Et le sanglier. ayant enfin fini de
nasiller et grommeler- va mariner dans les

toupilles de l'Hôpital de Lavaux

Les chasseurs en ont pour tout l'hiver
à compter et recompter les poils de b
bête, avant de se les partager équitahle-
iueiil et de le- transformer en pinceaux
à barbe...

Jean du Cep.

Non loin de la "Riponne" :
Une maison "spécialisée"
Parmi les Maisons lausannoises «

spécialisées », celle de MICHEL-HOSSLE
S. A., rue Haldimand, près de la

Riponne, est une des plus connues dans
le canton.

Elle vous offre présentement un choix
de fapis machine et lapis d'Orient de

qualité el qui vous permetlronf d'embellir

votre intérieur et de lui donner
ce cachet que chacun rêve de voir à

son « Chez soi ».

Ses articles d'enfants, qui satisfont fou-
jours aux besoins familiaux ef aux goûts
variés des mamans — jouets de bois
el voilures d'enfants — ont déjà fait sa

iépulàlion à l'enseigne du « Berceau
d'Or».
La Maison MICHEL-HOSSLE s'est
spécialisée, d'autre part, dans le linoléum
doni vous trouverez, rue Haldimand,
une collection pleine de variété,
pratique et hygiénique.

Songez à elle aussi, Iors des départs
en vacances hivernales ou estivales, car
elle vous réserve des articles de
maroquinerie pour tous usages.
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